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de leurs pères les jeunes geis qui eii trop grand nombre,
se sentent riis de la nalh:die d' Pa

Quin Dieu béinisse les ti:avauiîx des ciultivateurs; qu'il
répande sur leurs clitmlps sa pluie .bienfauisante, et les
r'aytus'vivifiaits de'son soleil. Qu'il leiîr donne à tons le
courage iécessaire pour supporter vaillamment les fati-
gîmes de leur rude labeur, qu'il récompense Icu's efforts
par d'hondantes nMoissons.

Qe soniliaiterons nous encore à nos abonnés et à toits
les caiadiietns un général, sinon la charité et 'unioni Ont
l'a dit bien scouvent, les c:tiadiens ont hérité de leurs ait-
côtres normands, une leidaînce à la chicaie et aux pro-
cès qui ie petit qu'atffaiblir leur in fluence et n oire àt leurs
intérêts, nuis leirs disons donc avec Pnimnble saint Pran-
çois de Sale • " La pauvre mère poule qui notis tiviit
sous ses niles. commlue ses petits poussins. a bien assez dlu
peine à nous défendre les oiseaux de pioie. sans que
nous tious entrebecquetions les us les antres, et, que
nous lui donnions des entorses. " A cette époque de l'it-
ntée où l'oz) entend encore léclo dt chant des anges:
" Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la
terre aux hommtea le bonne volonté " ce soulait se pré-
sente tout naturellement, et nous le faisons de tout ceur
à nos comnpatriotes.

Le Pape laissera-t-il ]ome ?-Voilà la question qui
captive, à cette heur' l'ttention catholiqe. M. François
cai t'Y a traité cette question avec un grand soin et. nue
granle coinmpétence dans l correspondant du 125 juin der-
unier:. Nous donnons ici tue ainalysu succincte de sién
travail.

La ctpitulation ou l'exil : tel est le dileimme fatal dans
lequel la politique violentit( de M. Crispi, premier iinis-
tre dît gouvernement italien, prétend enteriner et acenulr
la Papauté. La capitutl.itini. c'est-à-dire l'abdication
volontairs des droits duit Saint.Siège, sur soit doimaine
temporel. l'acceptation pure et simile de lt positioni faîte
aul Saint-Père par le gonvernement italien, c'est là it
rêve muonstrueux qui ne se rramlisea'aais. Parmi les libé
raux et les oflicieus italiens betaucoilp sont persundés qlie
tôt oit tard le Pape finira, de guerie lasse, par accepter
cette position, <et ils comptent sur le teips pour resoudre
la difficulté qui les importu anjour'hui. Le mnonde cn-
tholique peut être tranquille à léga-rd le cette sol ution, ce
ni'esit pas le sacré collège actuel, lotit toits les imeilres
font preu e d'îuie égale fermeté dians la rnvendication des
droirs le la Papauté, qui fournira à .M. Crispi le pape le
ses rêves.

.Reste donc l'autre alter'native, celle d'un exil de la
Papauté de la Ville Eternelle. Cette question nî'est pas
nutivelle, voici les phasea diverses qu'elle a déjà traver-
sues :

Au lendemain <le linvnsion de Rone par les troupes
piémontaises, ei 1870, cette question de l'exil lu Pilpe se
posa ti Varienni. Si elle fut résohe négativement, il
n'est pis difficile, indépendainment las motifs supérieurs
qui ont dicté l'attitude de Pie IX. de trouver les expli.
cations plauîsibles le ce fait. Pie IX n'était plus jeune
les années et les épreuves avaient brisé ses forces. L'Eut
rope se débattait, n ce momîent , dans d'effroyables cot-
vilsions, et la France cette protectrice lée (i Saint-Siège
'abltinait dans une catast.rophe. En ontre, oit crovait

atlor à Route, que l'oeccpation de cette ville pIr les trouî-
pes italieies, ne serait pas de longue durée. Puis à
mesuire que les mois et hs années déconhuient, les forces
de laitguste Pontife s'airaiblissnient davantage, et lin
départ de Romue devenit de plus ein plus imnpossible, Pie
IXtmourut en prison et ion pas cin exil.

Au lendemain de la mort île Pie IX, le coiclave, dit-on,agit la liestion de savoir S'il se réunirait cin dehors de
lItilie. Mais sur les instances de son doyei. le card inal
di Pietro, le sacré collège abandonna ce pirojet et :.e îihta

de donner un nîotrecanîî chef à 'Eglise.
A peina inst:iflé sur le siège de saint Pierre, Léi

XII i dut naîirllemuIen subir la situation violente qui 1
était faite, <'t renfermé dans lenceinte du Vsticanî,
attendit les évènements. Bientôt on put voir que
gouvernement italiei n'était pas disposé- à rien relâcb
le ses prétentions.

La question du départ du Pape, repart à loccasi
des scènes honeises qui marquèrent les fiunérailles sole
nelles de Pie IX, le 13juillet 188t. On sait que la tran
lation des restes de P'auguste Pontife à la basilique
Saint-Lautrent. où Iui-imêmte avait choisi sou tomber
flt le sigial de désordres scandaleux qui eurent dans
Imonde cntier na douloureux rotentissemet. . Une ban
de forcenés rompit vioeinmment le cortège. Passaillit
coups de pierres. et :ît nioterit où la procession travi
sait le pont Saint-Ange, peu s'en fallut que quelqiî
misérables ne jefassentr dans le Tibre le -cadavre <le 1
IX, mn put. dans tous les cns, entendre ces cris hiiden
" A l'eau le Pape ! Au Tibre cette clarognu ! " Ces dési
dresqui s'étaient accomplis avec la tolérance ou la co
plicité d'a gouvernement italien, projetèrent fue liu
sinistre sur les véritables desseins de la secte révolutit
naire installée à Roie, et sur la situationi doiulouret
du Pape dans la Vilu Eternelle.

L'idée dlu départ da* la Papauté fut agité non seu
ment dains la presse. muais encore dans les notes dip
muatiques. Léon XIII cependaunt n'était pas homme à p
cipiter les choses, il laissa se dérouler les'événemnents.

La question fut posée de nouveau en mars 1884,
lendeimain de la spoliation (le la Propagande.-.UL'én
tmité le cet attentat ouvrit les pils tristes perspecti,
sur l'avenir le la Papauté. - L'émoi fut vit'u Vatic
et l'indignation générale -dans le. monde catholique;
cet événemnenît remit en question le départ diu-Papu.
mois de novembre 15SS, les chîablrc.i it:iliennîes aneti
nérent une nouvelle. ouvre oppressive et tyrannique,
Code pénal, et la presse pontificale fit clairement cnt
voir que cette solution que M. Crispi s'applique à ren
de plus en plus i iévitable, forme l'objet constant des 1
occupations dut Ponti'e.

Que nous importe le déport dit Pape. disetit les orga
le M. Crispi - Cette indifl'érence qn'ils affectent est-
bien sincère î Nous il doutons. Si le Pape pr'isomn
est n danger pour l'Italie, le Pape exilé devient un d
ger bien plus redoutable. - Qu'on consulte l'histoire
Pon verra que touites les fois que les Papes out été ral
lés, moins par la force étrangère, mais la logique
choses. par le besoin. le vide immense qu'ils avaien t I
sé derrière enx, à Rom1e et <lais toute l'talie. Car a
comprend à la rigueur le Pape hors de Rome, ot ne t
rait comprendre Roue et l'Italie seus le Pape. -

Il sufit qte cette idée. du départ dît Pape soit tg
par quelqu 'oganie nutttonise pout que, aussitôt, lopi:
1îtblique s'émeuve en Europe. Que serait-ce le jou,elle entrerait dans la période d'exécutioi Dani toit
cas ce n'est p lus utne simple qilestion i héotiqu e ; ait V
can, on d pisug dl pis enii p)is cotmme tinh éetI r
lité dont la i réalisattini ie dépend n1e îles t irc stan
A chaque pas que fait la gouvernement italien danl
vo tie! du la violence, à chaque tour t vis quil doilti
cercle de fer qui étreint le Vatican, la (Iuestioni se 1
el des termes pliu pres.sants.

La ianifestation dont Roie a. fré le théatre. le 9
dernier, pour (iatgîration di mn meit do Gioici
Brî un to. moine p:iostat.' su rpasse (ci gravité tii c
que Romte a ies depuis la hliéêcelî de la Porta Pi
3ien que le guvernement ait affecté de ne pienîdri

cuine part't a cent. or'gi- anti -C!érien le et maçonniqu',
lui qui eun a été 1lusigateur et l'auteur responaable.


